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E X T R A IT S  DU R EG LEM EN T

Art. 9. — T ous les Sociétaires reçoivent le  Bulletin mensuel.
A r t . 11. —  Les Membres titulaires e t les Dames patronnesses paient 

une cotisation mensuelle de lf t fr.
A r t . 12. — Toute personne désirant faire partie de la Société en qualité 

de Membre titulaire ou de Dame patronnesse devra en faire la demande au 
Président d’une Section, cette demande' contenant déclaration de domicile 
à'Senlis.

A r t . 15. — T out Membre qui voudra cesser de faire partie de la Société 
devra donner sa démission,par écrit au Président de sa Section, assez à 
tem ps pour qu’elle parvienne au Bureau général avant le 31 Décembre. — 
Passé ce délai, la  cotisation serait due pour la  nouvelle année.

L es Sociétaires qu i ne  recevraient pas régu lièrem en t le B u lle tin , ou qui 
changeraient d’adresse, sont p riés d’en  in fo rm er le Secrétaire-G énéral.

■  -  -  — 1

Les R éunions générales de la  Société ont lieu le p rem ier  d im anche 
de chaque mois, à  2 heures ,  e t  celles du  Conseil d ’adm inistra lion  
le  d e rn ie r  d im anche ,  à  3 heures ,  dans u n e  des Salles de 
l ’anc ienne Ecole des F rères .  ' ,

SENLIS
I M P R I M E R I E  E R N E S T  P A Y E N  

9-11, place de l’Hôtel-de-Ville, 9-11
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M. Vernois. — M. de M aintenant. — M. M inguet. — M. Cagny. — 
M; Deshais. — M. Cossin. — M. Desachy (Charles). — M . le baron de 
Condé. — M. Bruslé. — M. Jaan in . —< M . Lem aire (de N anteuil). — 
M . F rom ent (de Saint-F irm in). — M. de M aricourt. — M. Picard (de 
C répy).— M. Broohon'. — M. Perpette . — M. Bruiet. — M. Am. de Caix 
de Saint-A ym our. — M. Corbin. — M. Thiénard. — M. Odent. — 
M. Frém y. — M. le baron Seillière. — M. Bourbonneux. —» M . Sebert. 
— M . Vinet. — M. le baron de Saint-M arc. — M. le comte Amelot. — 
M. Drivicre. — M. Guérard.
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. PRÉSIDENTS D’HONNEUR

M. le P réfet de l’Oise. — Monseigneur l’Evêque de Beauvaia. —• M. le 
S ous-Préfet de Senlis. — M . le M aire de Senlis.

BUREAU HONORAIRE

M le comte de M aricou rt, vice-président.
M. Cossin, secrétaire.
M. Reusse, conservateur du m atériel.

BUREAU GENERAL

P ré s id e n t  ......................MM. Vernois.
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MEMBRES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION

Senlis  : MM . Simon Compiègne. — Fossiez. — Bougeonnier. — T aisin . 
— Lozet. — Dupuis. — Guinand. — Salot. — Pecquet. — Palfroy. *— 
Deslandes. — Bordier.

L a  C hapelle-en-Serval : MM. E . Baudet. — Pichon.

JARDINIER-PROFESSEUR
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SECTION DE ÈA CHAPELLE-EN-SERVAL

Président : M. E . Baudet. — V ice-Président : M. Lane. 
Secrétaire : M. Rauscher. — Vice-Secrétaire : M. Dubr*y. 

Trésorier : M . Huss.

PROCÈS-VERBAL
D E  LA

Séance de l'Assemblée générale

DU A J A N V I E R  1881.

PR ÉSID EN CE DE M. MINGUET, VICE-PR ÉSIDE N T

La séance est ouverte  à 2 heures.

Le procès-verbal de la précédente séance est adopté.

Deux nouveaux Membres sont admis.

A l ’u n a n im ité ,  l’assemblée vote des remerciements à 
l’honorable M. Delmonl, secrétaire-général provisoire, pour 
le zèle q u ’il a déployé dans l ’exercice de ses fondions.

La correspondance comprend les pièces ci-après :

1° SECTION DE LA CHAPELLE-EN-SERVAL
S É A N C E  DU 21 D É C E M B R E  1884. — P R E S I D E N C E  DE M. BA UD ET 

Los objets suivants sont déposés sur lo Bureau :
P a r  M. D ubray, do Vémars :
U n  lot de 40 variétés do légumes. — M ention honorable.
U n  lot de 17 variétés do fruits, pommes e t  poires. — M ention  

très honorable.

R écapitu la tion  des po in ts obtenus p a r  les exposants dans le 
courant de l’année  1884 :

M. D ubray : 21 points pour ses apports do légumes.
15 points pour les fruits.

E t 15 points pour les fleurs.
M. B a r b i e r  : 15 points pour les légumes.

26 points pour les fleurs.

Election  des M embres d u  B ureau  p o u r  l’année  1885 ; 

P résiden t: M. Baudet (Elie).
Vice-Président : M. Lane.
Trésorier : M. Huss.
Secrétaire : M. Rauscher.
V ice-Secrétaire: M . Dubray.
Délégué : M. Pichon.
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2° SECTION DE NAXTEUIL
S É A N C E  DU  14 D É C E M B R E  lSl’4 —  P R E S I D E N C E  DE M .  B E N O I T

Les objets suivants sont déposés sur le Bureau :
P a r M. B e l l a r d , jardinier au château de Rozières :
U n lot de 10 variétés do légumes. — B el apport.

3° Le program m e de l ’Exposition de la Société d ’Horti-  
culture de l ’arrondissem ent de Valognes, qui ou v r ira  le 
14 juillet 1883.

4° Celui de la 22° Exposition de la Société d ’Horticullure 
de l’Ailier, qui s’ouvr ira  à Moulins le 20 mai 1883.

5° Celui de la  148e Exposition Horticole de la Société 
royale d ’Agriculture et de Botanique de Gand, qui s’ouvrira  
le 12 avril 1883.

6e L’arrê té  de M. le Ministre de l’Agriculture relatif  au 
Concours général agricole qui au ra  lieu à P aris ,  au Pala is  de 
l ’Industr ie ,  du lundi 2 au  mercredi 11 février 1883.

Le Secrétaire-Général donne connaissance des décisions 
du Conseil d ’adm inistra tion.

Sont nommés Membres :

1° De la Commission du Ja rd in ,  MM. Yinet, Bordier et 
Tassin.

2° De la Commission des Visites de Ja rd in s ,  MM. Deslandes, 
Lozet, Fossiez, Simon Compiègne, Guinand  et Bougeonnier.

La nomination des Membres de la Commission du Règle­
m ent,  de celle des Concours spéciaux et de celle des Apports 
aux Séances est ajournée.

Le Conseil, à l’unanimité , vote la création de deux 
Concours spéciaux pour 1883; ces Concours sont fixés, le 
prem ier  au Dimanche 7 ju in  et le second au D imanche 
6 septembre. Ils au ron t  lieu au siège de la Société.

MM. les Institu teurs  trouveront dans le p résen t Bulletin 
le programme du  Concours en tre  les Elèves des écoles.

-  3  -

Un avis u lté r ieur  leur fera co nnab re  l’époque ou aura lieu 
ce Concours.

La séance est levée à quatre heures.

Membres admis dans la Séance du  4 ja n v ie r  / SX'J.

MM. P e t it p a s , l im onadier  au Chalet,  à Senlis.
B o u r u  (Emile), conducteur des Ponts-et-Chaussées, 

à Senlis.

COMPTE-RENDU DE L’EXPOSITION
Tenue par la Société régionale du Xord 

«le la France,
AU PALAIS RAMEAU, A LILLE,

PAR A. PEAN.

Messieurs,

Notre Bureau Central m ’a fait l’h o n n eu r  de me déléguer 
pour rep résen ter  la Société d ’horticulture de l’a rrondissem ent 
de Senlis, à l’Exposition de Lille. Je  viens vous rendre  
compte de ma mission.

La Société régionale d ’horticulture, qui a son siège dans 
la capitale du Nord de la France, ouvrait ,  le jeud i 19 ju in  
dern ie r ,  sa troisième Exposition. Le concours, comme vous 
le savez, était rédu it  aux seuls Membres de la Socié té; 
m algré celle restriction que nous n ’avons pas à apprécier ici, 
le Ju ry  était exclusivement composé de Membres français e 1 
étrangers, choisis parmi les Sociétés correspondantes, elc. 
MM. L. de Sinet,  horticulteur , délégué de la Chambre 
Syndicale d ’horticulture de G and ; Picot,  ja rd in ier-chef  à 
Oignies (Pas-de-C alais) ;  Bach, ja rd in ie r -chef  à Chantilly, 
représen tan t  la Société de P ar is  ; Sornin , arboriculteur



à Montreuil ; Burvenich , délégué .du Cercle d 'arboricu ltu re  
de Belgique; Michel Florin , d ’A m iens; Cochet, horticulteur  
à Suisnes. rédac teur  du Jo u rn a ld es  Roses; Emile Ilibon, de 
Saint-Q uentin  ; Rosseel,  de Gand ; Chnpuis de V incennes; 
Dujardin  d ’Etampes, cl, enlin, votre serviteur,  ont tenu à 
h o n n eu r  d ’en faire partie.

Après une collation servie, au Pala is  Rameau, le Jury ,  
di isé en quatre  sections, est entré  en fonction à une 
heu re  après-m idi.  A six heures, tout était terminé.

Les exposants, au nom bre de 71, é taient divisés en :
1° Amateurs et Ja rd in iers  d ’am ateurs ;
2° Horticulteurs et Ja rd in iers  m archands  ;
3" Directeurs ou Ja rd in iers  de ja rd in s  botaniques ;
i° Arts ( t  Industr ies  horticoles.

DECIS IONS DU JURY :

Grand Prix  d ’honneur,  coupe de Sèvres, offerte par  M. le 
P rés iden t de la République : M. I). B ruyerre, propriétaire ,  
à S a i n t - A n d r é - l e z - L i l l e  (Charles Somers , j a rd in ie r ) .  
M. B ruyerre  avait exposé beaucoup de belles plantes, en tre  
au tres  une collection de 50 plantes variées à feuillage, parm i 
lesquelles un Hibiscus ccoperi,  p lan te  panachée de toute 
b e a u té ;  —  un lot de plantes, isolées dans l’Exposition, 
véritable  specimen de culture, co m p re n an t :  1 A raucar ia  
excelsa très fort, 1 A d ia n th u m  Farleyense,  2 Barto lon ia  
Van H outtcr ,  1 Soner ila  Ilendersonii ,  etc. ; — une collec­
tion de 30 plantes à feuillage coloré ; —  une collection de 
30 G loxinia  ; — un  groupe de 0 forts P h o r m iu m  ; — un 
groupe de 10 P alm iers  très forts, etc., etc.

2e G rand P r ix  d ’h o n n e u r :  MM. S éraphin  Van Den lleede 
et (ils, bien connus à Senlis, avaient en tre  autres : un  lot de 
Plantes rares d’in tro d u c t io n  récente  ; — un lot de Palm iers  
rares;  —  un lot A'Orchidées exotiques épipkytes ; — une 
collection de C ypr iped ium  (Orchidées exotiques terrestres) ; 
—  des Coleus nouveaux ; — 20 sortes de Fougères non
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dénom m ées,  importées en 1883 du  B ré s i l ;  — 19 Palmiers  
en  très g rands exem pla ires;  — 10 Fougères en arbres, 
grands exemplaires ; —  enfin des Broméliacées  en fleurs ; 
Ides plantes de serres, des G éran ium ,  etc., etc.

D’autres lots ou d ’autres plantes ont obtenu des prix d ’hon ­
n eu r ,  médailles d ’or ou objets d ’arts  : Ce sont MM. Maxime 
S inger, à T ourna i (Belgique); Edouard F é v r ie r ,à  Marcq-en- 
Barœul (Nord) ; Oscar P in tiaux , à Leforest (Pas-de-Calais) ; 
Jacques Bonté, à F ives-Lille; Ad. D’haene, horticu lteur  à 
Gand (Belgique), second g rand  prix  d ’h onneu r  avec félicita­
tions du  ju ry  ; Grolez frères, à Ronchin  (N ord) ;  Delesalle, â 
Thum esntl (N ord) ;  Delobel fils, à LOos-les-Lille; Victor 
Desquien, à L i l le ;  P ie r re  Boutmans, à Saint-Maurice- 'Lille; 
E rnest Aram buru, architecte de l’Exposition, etc., etc.
1 En outre des grands prix  et médailles d ’or, le Ju ry  a 
décerné  52 médailles de verm eil et  d ’argent. On voit p a r  ce 
rap ide exposé que les fonctions de Ju ré  n ’ont pas été une  
sinécure.

Le soir, un  banque t offert par  la Société aux Membres du 
ju ry ,  réunissait  beaucoup de Sociétaires et les principaux 
Exposants au Grand-Hôtel de Lille. Dire que les mets 'ont été 
servis chauds, qu ’une f ranche gaîté n ’a point cessé de régne r  
et qu ’on y a porté des toasts, en plus g rand  nombre m êm e 
q u ’on au ra it  pu  s’y a ttendre  de  gens q u ’on dit  de caractère 
froid, tout cela vous app rend ra  peu de chose, Messieurs, et 
notre mission se te rm ine ici. Mais, avan t de clore ce compte­
rendu ,  nous dem andons la permisssion de faire quelques 
réflexions qui nous sont d ’ailleurs tout à fait personnelles à 
propos des « palais » que font construire  certaines villes pour 
faire des Expositions.

Lille, tout comme Par is ,  possède son palais spécial. Le 
palais construit par  suite d ’un  legs fait par  M. Rameau, a été 
spécialement édifié pour être le siège de la Société régionale 
d ’horticulture.

Nous pourrions cont inuer  ce rapprochem ent et d ire qu ’aussi
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bien  à Lille qu ’à P ar is  cette construction n ’est guère mieux 
appropriée à  sa destination.

De p a r  le désir  et l’a rgen t de M. Ram eau, la Société régio­
na le  es t chez elle, mais n e  croyez pas quelle y  soit plus à  
l ’aise pour cela. Les architectes, préoccupés de faire un  
palais ,  se sont-ils préoccupés de sa destination ? En tous cas- 
les mêmes inconvénients  qui se p résen ten t  au  Palais de l ' In ­
dustrie ,  au Pavillon de la Ville, aux Champs-Elysées, se 
re trouven t au Pala is  Rameau à Lille. Exiguilé d ’espace cou­
ver te  ou découverte, hau teur  pernicieuse pour les plantes 
q u ’on y expose. Difficulté d ’accès p a r  p lusieurs portes à  la  
fois. Difficulté de s’é tendre  et de re l ie r  l in lé r ieu r  avec l ’exté­
r ieu r ,  etc,, etc.

Une exposition dans ces conditions doit ê tre  é ternellem ent 
la  môme sans pouvoir varie r.  Ici les allées, là les massifs, 
toujours les mêmes ; là les grandes plantes, ici les petites ; 
impossible de sortir  de là. Ce système, q u ’on le veuille ou 
non ,  es t la  négation m êm e des expositions e t  fera qu ’à  peu 
près  personne n ’y v iend ra  plus. Quand on a vu une exposi­
tion dans un  de ces « palais », on peu t d ire  q u ’on les a vues 
toutes.

EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE

Moyen de préserver les semis de pois contre les m u lo ts ,  les 
oiseaux et les vers. — Au m om ent où l ’on va bientôt faire les 
semis de pois, il pourra  être  de quelque utilité d ’ind ique r  un 
moyen de les p rése rver  contre les mulots,  les oiseaux e t  
m êm es les insectes.

Ce moyen consiste tout sim plem ent à  saupoudre r  la  
semence avec un peu de m in ium  en poudre.

Au m om ent de sem er, m ettre  la  semence dans un  vieux 
yase ou un pot à  fleur, m ouil ler  légèrem ent et ajouter le

m in ium  en rem uan t.  P o u r  deux litres de pois il faut à  peu  
près  un  dé à coudre de m in ium . Les pois seron t légèrement 
rougis e t  ce se ra  suffisant pou r  em pêcher  non -seu lem ent les 
souris et les oiseaux d ’y toucher, mais aussi les lombrics ne 
les a r racheron t  pas lorsqu’ils com menceront à lever, comme 
cela a r r ive  souvent p a r  les temps frais.

G. D. I I u e t .

¥★ *

La Gomme des arbres fru i t ie r s .  —  La gomme ou gommose 
qui découle et se fixe en p lusieurs endroits,  sur  la lige comme 
su r  les b ranches des d ivers a rb res  fruitiers à noyaux, se 
p rodu it  généra lem ent su r  u n  sous-sol froid ou hum ide ,  ou 
p a r  une tem pérature  qu ’a r rê te  subitem ent la végétation.

Ju sq u ’alors on supposait que la  gomme était un simple 
épanchem ent de  sève à  t ravers  les enveloppes extérieures du  
bois, sève qui se solidifiait sous l ’influence de l ’air.

Mais les expériences d ’un  savan t naturalis te  hollandais,  
M. Beijerinck, lui ont dém ontré  que la gommose est pro­
duite par  un  cham pignon nommé C o ryn eu m  B e i jer inck ii ,  
se développant du  tissu végétal e t  y sécré tan t  u n e  substance 
soluble qui se transforme en gomme, au  milieu de laquelle 
vit ce parasite.

Afin de s ’assu re r  que le parasite  é ta i t  bien  la  cause de  la  
m aladie, il a  pris  sur  des pêchers, des cerisiers et  des 
prun iers ,  des morceaux de gomme avec le parasite  qu ’ils 
contenaient,  e t  les a inoculés sur  des arb res  sains, en  p ra t i ­
quan t des incisions dans lesquelles il les in troduisit.  Tous les 
a rb res  ainsi inoculés, dev in ren t  gommeux, m alades: ils ont 
été épuisés p a r  un  écoulement de gomme au  m ilieu de 
laquelle on re trouvait  le parasite .

I l  a  reconnu  égalem ent q u ’en  soum ettan t la  gomme à  u n e  
tem pérature  d ’environ 50°, elle perd  sa vitalité et dev ien t 
inoffensive.



Il résulte de ces découvertes un  enseignem ent pratique,  
c’est que la  gommose é tan t  contagieuse, il faut supprim er la  
gomme au fur  et à m esure  q u ’elle se produit,  et la b rû le r  si 
l ’on  veut p rése rver  de la contagion les arb res  voisins qui sont 
-encore indemnes.

(Extra it  des A nnales  de la Société horticole,  
vigneronne et forestière de l ’Aube).

v;i: ir

Les mousses et les lichens. — On nous dem ande pourquoi 
certains jeunes  arb res  se couvrent en ce moment d ’une 
m ousse sèche et dure .  La question n ’est pas claire. Il est 
p robable  que notre correspondant confond les lichens avec 
les mousses, e t  ce qui nous porte à le croire, c’est que dans 
des campagnes on nom m e fréquem m ent les lichens : mousses 
blanches,  mousses farineuses, mousses sèches.

Les mousses, les vrais  mousses, celles qui ne sont ni dures, 
n i  sèches, qui sont de couleur plus ou moins verte, ne m a n ­
q u e n t  pas sur  les troncs et su r  les grosses b ranches de nos 
a rb res  fruitiers, où elles servent de refuge aux insectes. Elles 
se voient su r  les vieux arb res  et aussi b ien  su r  ceux qui ne  
sont , pas malades que sur  les sujets en souffrances. On 
recom m ande avec raison de rac ler  les mousses en temps 
pluvieux, de les b rû le r  ainsi que les vieilles écorces, et de 
b lanch ir  avec un lait de chaux les liges et les b ranches 
nettoyées.
- P o u r  ce qui est des lichens, c’es t-à -dire  des mousses sèches 
durs  et qui ne sont pas vertes, c’est une tout au tre  affaire. 
Celles-ci 11e respectent pas plus les jeunes  arbres  que les 
vieux, mais elles ne prospèren t que sur  le bois m ort ou su r  
le point de mourir .  Mauvais signe, très-m auvais quand  les 
lichens se m on tren t ;  la maladie est à  son dern ie r  degré ou 
én  approche. Les eaux dorm antes, ies sous-sols glaiseux 
imperméables, les te rra ins  trop secs, les p lantations trop
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profondes, toutes les causes du dépérissem ent des arbres  
sans distinction d ’âge, favorisent la production de lichens.

Lorsqu’ils ne font que para ître ,  on peut nettoyer ou 
supprim er les parties attaquées, déchausser,  d ra in e r  nu 
besoin, renouveler  la terre ,  la fumer.

Nous n ’affirmons pas que ces moyens réussiront,  mais entin 
c’est à essayer avant de se résoudre  à sacrifier les arb res .

(Extra it  de la Gazette du  Village).

* *

Les Patates douces. — Une très mauvaise habitude q u ’à 
peu près tout le monde possède est,  chaque fois qu ’un nou­
veau produit se présente, de se dem ander  de suite lequel de 
ses similaires il pourra bien remplacer,  et ceci trouvé — car 
l ’on trouve toujours — on le tra i te  de m ôm e; le résu lta t est 
plus ou moins mauvais, et de suite on conclut que le nouveau 
produit i.c vaut pas celui q u ’il devait remplacer,  et bref  il est 
mis aux oubliettes.

Tel est à peu près le sort subi par  les Patates douces à 
leu r  en trée  dans nos potagers. C’est une convolvulacée à 
racines tuberculeuses, comme la pomme de te rre ;  aussi,  ces 
dern iè res  étant souvent malades, on s’est dit : « Voilà de 
quoi remplacer nos parm enlières. » Aussi les voilà à l’essai. 
Comme culture, résu lta t sa tisfaisant;  011 les livre à la m éna­
gère qui les accommode comme des pommes de terre . Celte 
fois déception. Les fricassées ont une saveur douce et sucrée, 
ce qui est loin de p laire à tout le monde. Aussi su r-le-cham p, 
les patates n ’é tan t  jugées que comme des pommes de terre 
sucrées, elles sont bannies du ja rd in  de p a r  la volonté de la 
cuisinière qui,  — si au lieu de les essayer en rata  elle en  eût 
fait un  en trem ets  sucré sous forme oe minces tranches et 
frites absolum ent comme des pommes de terres, — en aura it  
certa inem ent redem andé pour les jours et les années suivants.

Voilà cependant comment 90 fois su r  100 sont accueillis les 
nouveaux produits, au lieu de les accepter comme des jouis­
sances su pplémen ta i res .
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Deux mots m ain tenan t de la culture des pata tes;  car voici 
le mom ent d ’y songer.

De janv ie r  en mars ,  su ivant que l’on désire cultiver en 
p r im eur  sur  couche et sous châssis ou en plein air, on met 
quelques tubercules en végétation, cela dans une serre  ou 
sur  un  bout de couche chaude. Bientôt de jeunes pousses se 
développement ; on les détache lorsqu’elles ont 5 à 8 centi­
mètres  et on les bouture  à chaud sous cloches La reprise est 
aussi rapide que facile; peu de temps après on pourra  même 
augm ente r  les plants en bouturant de nouveau la tôle des 
prem ières  boutures.

P ou r  ceux qui n ’aura it  pas de tubercu lesà  m ettre  en végé­
tation, à par t i r  de m ars  et m êm e plus tôt. nos m archands 
g ra in iers  de P ar is  sont en m esure  d ’en expédier de jeunes 
p lantes en godet, cela à bon compte.

P ou r  prim eur, en mars, sur une bonne couche chaude, on 
m et trois plantes p a r  châssis ;  on couvre la nuit,  on en tre tien t  
la cha leur  par  des ré c h a u d s ;  enfin on arrose suivant les 
besoins. P lus  tard on donne  de l’a i r  lorsque la température 
le permet, et lorsque les tubercules qui sont près de terre 
paraissent la soulever, on en remet de nouvelle par  dessus, en 
un mot l’équivalent d 'un  buttage. Vers la fin de mai ou en 
ju in ,  la récolte commence en fouillant le pied avec précaution 
pour ne p rend re  que les plus beaux tubercules, car la  p ro ­
duction pourra  du re r  une  partie de l’été. Si l’on plante en 
a v r i l .d e  vieilles couches sullisont, avec une plante par  
cloche, près à près sur  une seule ligne, car les rameaux 
volubiles des patates s’é tenden t au loin sur  le sol. Les soins 
consistent en couvertures si les nuits sont froides, en arrosages 
et buttages par  apport de nouvelle te rre  ; la récolte pourra  
commencer en août, elle se fait avec les mêmes précautions 
que précédem ment.

Enfin pour quiconque n ’a.ni châssis ni cloches, en mai, 
sur  une tranchée  de 30 à 35 centimètres de profondeur sur 
40 à 50 de large, remplie de vieux fumier et de feuilles et 
recouverte de 12. à 15 centimètres de bonne terre  de ja rd in
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mélangée de terreau si l ’on en dispose. Alors, sur la crête de 
la tranchée qui sera sensiblement bombée, on trace une ligne 
et tous les 60 centimètres on plante (en pied de m arm ite)  
trois jeunes  p lan tes ;  si on a des cloches on protégera la 
reprise; en ayant soin de les barbouil ler  à l ’in té rieur ,  à 
cause du soleil ; sinon des pots re tournés en feront l'office 
ju sq u ’à la reprise, c’es t-à -d ire  quelques jours. Arrosages et 
buttages : tels sont les soins ju sq u ’à la récolte qui au ra  lieu 
fin de septem bre-octobre. — L. Ya uv el

(Extrait du Journa l Je Vulgarisation  
de V H orticu ltu re  )

*
:k  :k

Les Hellébores. — Les personnes possédant un  petit ja rd in ,  
qui sont désireuses d ’avoir  des fleurs pendan t tout l’hiver 
devaient p lan ter  dans le couran t de l’automne quelques pieds 
il’I [ellébore, plus connu généralem ent sous le nom de Jtose 
de Noël.

Peu de plantes fleurissent avec une telle profusion pendant 
les mois d ’hiver, en fournissant un  beau feuillage, surtout si 
l’on a soin de les p lan ter  à une exposition abritée.

C’est pr incipalem ent aux horticulteurs allemands et russes 
que nous sommes redevables de l’introduction et de la propa­
gation d ’un g rand  nombre d ’espèces. C’est, du  reste , une  des 
rares  plantes qui fleurissent tout l’h iver  sous leur rude cii- 
mat. La culture si facile des espèces à fleurs blanches est très 
lucrative pour  les ja rd in ie rs  f leuristes; elle leur  rend  de 
précieux services, en leu r  assu ran t  pendant tout l ’hiver une 
abondante moisson de fleurs, qui sont utilisées avantageuse­
m en t pour l.i confection des bouquets et des couronnes mor­
tuaires.

Dans les pays du  Nord, où les hivers sont si rigoureux, 
certains fleuristes en possèdent de grandes plantations, qui 
sont abritées p a r  des coffres et des châssis. Désire-t-on que, 
les plantes p roduisent beaucoup de fleurs, il faut avoir soin



de la isser les toutlcs s ’ag ra n d ir  au tan t que possib le; on a 
alors chaque hiver une récolte de fleurs plus abondante.

L’horticulture s ’enr ich issan t  chaque jo u r  de plantes nou­
velles, ce beau genre  n ’a pas été négligé; on en possède 
a u jourd’hui un  grand nombre d ’espèces aux couleurs variées, 
parmi lesquelles nous recommandons spécialement les su i ­
vantes :

Helleborus abcliasicus,  l’espèce la plus précoce ; fleurs d ’un 
pourpre  foncé.

H. a trorubens ,  fleurs d 'un  beau rose vif.
IL  Caucasicus colchicua  espèce tardive, fleurs violettes.
H. N ig e i , et surtout sa variété M axim us  ; lleurs blanches, 

espèce vulgairement connue sous le nom de Itose de Noël.
H. o lym picus ,  espèce n a ine ;  fleurs blanches bordées de vert.
11. orien ta lis ,  espèce ta rd ive ;  fleurs d ’un pourpre foncé.
En te rm inan t notre article, nous tenons à m entionner  les 

splendides hybridations que nous avons adm irées chez l 'obten- 
leur,  M. F.-C. H einem ann, horticulteur à E rfu r t  (Allemagne), 
qui s’est fait une spécialité et une réputation de ce beau genre 
de plantes.

Ce sont les variétés suivantes :
I lelleboras h yb r id u s  : C om m erz ienra lh  Benary ,  fleur 

b lanche, pointiliée violet, foncé.
H. : F ra u  Irène H einem ann ,  fleur rose, pourpre ,  pointi I lée, 

centre pourpre, ponctué.
IF. : H ofyarten  insqector H artio ig ,  fleur pourpre clair 

pointillée, bord des pétales jaunâ tre ,  centre foncé.
H. : H. C. H einem ann ,  lleur violet foncé, pointillée grenat,  

cen tre  verdâtre .
H. : Gretchen H einem ann ,  (leur petite, pourpre  violacé, 

veiné carm in, hâtive.
H : W iUy Schm id t ,  lleur blanc verdâtre .

O tto  B a l l if .

(Extra it  du  M oniteur d ’h o r t ic u l tu re . )
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Ouvrages de V ille et d ’A d m in is tra tio n .

Affiches de toutes grandeurs, en no ir et en coideurs. 

Labeurs. — P rix -C o u ra n ts .  —  Catalogues.

A vis d 'Eæ pédition , de T ra ite , de R èglem ent. 
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Prospectus. — Circulaires.
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LETTRES CE DÉCÈS EN UNE HEURE

F O U R N I T U R E S  DE B U R E A U X



MAISON DELAHAYE-TAILLEUR

A. BAJAC, S u c c e s s e u r
breveté s. g. d. g.

A LIAN COURT (Oise).
294 médailles en or, vermeil, argent et bronze, dont 15 médailles d’honneur 

grand module et 32 primes.
Grandes médailles d’or aux Expositions universelles de 1867 et 1878. 

Palme au Concours de Labourage du Petit-B ourg.
Médaille d’or à l’Exposition universelle de Lyon de 1873.

I N S T R U M E N T S  A G R I C O L E S
FABRICATION & RÉPARATION

Charrues dites Bral»anls doubles ou simples,
de toutes dimensions,

Houes à elieval, llateaux à cheval, 
Rouleaux squelettes ou hillonneurs, 

Arracheurs de betteraves ou de pommes de terre, 
Bineuses à betteraves à soes mobiles,

ET TOUS AUTRES INSTRUMENTS

Braban t m a th ém a tiq u e  à tête re fou lan te ,  breveté s. g. d. g.

M. BAJAC se trouve à P aris ,  à  la Halle aux Blés, tous les Mercredis.
—  —  à Beauvais,  au Café du  Chalet,  de midi à 7 h . ,

tous les 'Iers Samedis, jou rs  des F rancs-M archés, et les Samedis 
tom ban t quinze jours  après.

ENGRAIS G. SERPÎN
INSECTICIDE UNIVERSEL

à base de goudron, breveté s. g. d. g.

.A. OLIOHY (Seine).

Récompensé par  l’Académie Nationale : P a r is  1884.
Grand Diplôme d ’IIonneur,  Médaille d ’Or : P ar is  1883. 

Reçu en souvenir de reconnaissance une grande médaille de vermeil 
avec diplôme, offerte le 17 août 1884, 

par MM. les Agriculteurs des départem ents de la Seine et Seine-et-Oise, 
en témoignage de leur satisfaction 

pour les résultats obtenus sur leurs récoltes par l’emploi des Engrais 
G. SE R PIN .

Les ENGRAIS G. SERPIN, Insecticide universel,
à base de goudron ,  breveté s. g. d. g . ,  

sont les seuls produits en France ,  ayant obtenu les plus hautes 
récompenses accordées à  ce genre  de  fabrication.

Une notice explicative est adressée franco a u x  personnes  
q u i  en fo n t  la demande.

  --
S E  M É F I E R  D E S  C O N T R E F A Ç O N S

DESTRUCTION DE THES LES INSECTES NUISIBLES
h  toutes les cultures.

 -----------

ENGRAIS G. SERPIIV
Insecticide complet pour toutes cultures (dosage g a ra n t i ) .

 «—o—o —o—*------------------

FERTILISANT G. SERPIiY
Insecticide spécial pour  vignes et horticulture.

  -----------

IN S E C T IC ID E  P U R  G. S E R P I N
P ouvan t se m êler  à  tous les engrais.



BATIM ENT
ayant 2o'n de long et 12ni de large, 

bâti en moellons et pierre.^ de taille, couvert en tuiles,
Le to u t en bon éta t.

S ’adresser  chez M. LOZET, faubourg Sain t-M arlin ,  10, à Senlis.

A vendre sur pied pour démolir,

LEFE¥EE
S E R R U lliE E  - CONSTRUCTEUR

A SENLIS

S p é c ia l i t é  d e  G r i l le s  e n  to u s  g e n re s .

SERBES — CHASSIS DE COUCHES 

Outillage et tous Accessoires pour .Jardins.

V E N 1 E R
E N T R E P R E N E U R  D E  M E N U I S E R I E

SENLIS (Oise).

Olxàssis oxi Dois. — Coffres. 

Treillages en tons genres.
K io s q u e s  r u s t i q u e s  e t  e n  b o is  d é c o u p é .  

CLOTURES EN BOiS POUR PARCS ET JARDINS

G r a n d e s  P é p i n i è r e s  d e  B a r g n y ,  p r è s  B e t z  (O ise ).

A r ma n d  M O  II E L
Choix considérable d ’Arbres F ru it iers  liges et nains variés. 

Arbres forestiers et d ’agrément.  P lan tes  vertes,
Conifères, Arbustes touffes, etc, etc..

G rande Q u a n tité  de P la n ts  forestiers.
P R IX  MODÉRÉS —  DEMANDER LE CATALOGUE GÉNÉRAL

Leçons d’ÏSorticulture.
f 'if

F é v r ie r  1885 .

Taille des Arbres. — Formes les meilleures 
à la fructification.

Senlis :

Creil :

Prècy :

Versigny : 

Nanteuil : 

Apremont :

Vineuil : 

Pontarmé :

La Chapelle : 

Crèpy :

Betz :

Fleurines : 

Pont-Ste-Maæence 

Erm enonville ; 

Plessis-Belleville :

Dimanche 1er, à midi 1 /2 ,  au ja rd in  de 
la  Société.

Jeudi 5, à 10 heures du m atin , chez 
M. Gallé.

Jeudi 5, à 2  heures de l’après-m idi, à 
la  m airie.

Dimanche 8 , à 10 heures du m atin, 
chez M. Lem aire.

Dimanche 8, à 2 h e u f ts  de l ’après- 
m idi, à la m airie.

Jeudi 12, à 10 heures du m atin, chez 
M. Gallé.

Jeudi 12, à 2 heures de l ’après-m idi, 
chez M. Dupré.

Dimanche 15, à 10 heures du m atin, 
chez M. Dupuis.

Dimanche 15, à 2 heures de l’après- 
m idi, à la  m airie.

Jeudi 19, à 10 heures du m atin , à la
m airie. u* » ‘

Jeudi 19, à 2 heures de l’après-m idi, 
chez M. Roblin.

Dimanche 22, à 10 heures du m atin , 
chez M. Demichy.

Dimanche 22, à 2 heures de l’après- 
m id^ à la  m airie.

Jeudi 26, à 10 heures du m atin , chez 
M. T hiénard fils.

Jeudi 26, à 2 heures de l’après-m idi, 
à la m airie.

Senjia. — lmp. E. PAÏEN



AVIS
Tarif des Annonces.

Depuis le 1er ja n v ie r  1885, M. P ayen  est concessionnaire de  
la  publicité à faire p a r  la voie du  Bulletin , dans lequel il es t  autorisé 
à  in sé re r  des feuilles d ’annonces de toute na tu re .

Lés tirages supplémentaires du  Bulletin  (préalab lem ent autorisés 
p a r  la  Société) ainsi que les encartages se ron t également 
confiés aux  soins de l ' im prim eur.

Toute dem ande de publicité lui se ra  donc adressée.
Les Sociétaires seuls  con t inueront à  jo u ir  du  ta r i f  réduit .

P o u r  u n e  Case :
1 f o i s .............................................  2 fr.  50

' 3 fois de s u i t e .................................  6 »»
6 fois de  s u i t e ................ 10 »»

12 fois de s u i t e ..............  18 fr.
I ls  au ron t  également u n  raba is  de  23 0/0 su r  les encartages et 

tirages supplémentaires, à  la condition toutefois que leu r  publicité 
ne  se rapporte  qu ’à l ’horticulture,  a r ts  e t  industries  s’y ra ttachant,  
ven te  et location de ja rd ins .

La Société continuera  à in sé re r  gra tu item ent su r  la couverture, 
les dem andes d ’emploi faites p a r  les ouvriers ja rd in ie rs .

Exposition périr vente.
La Société v ien t de décider quewMM. f a b r ic a n ts  e t  Marchands , 

. d ’objets d ’a r t  décoratif  e t  accessoires < a ja rd in ,  pou rra ien t ê t re  
autorisés à  exposer g ratu i tem ent au  ja rd in  de la  Société des 
spécimens de leu r  industrie  (avec indication de leu r  adresse).

En  faisant leu r  dem ande  au  P rés iden t ,  ils ind iqueront la  
na tu re ,  le nom bre e t  la dim ension des objets à exposer.

Des dits objets ne pou rron t sé journer moins d ’une  année.
La Société ne p re n d  à  leu r  égard aucune responsabilité.

Affichage.
La Société v ien t d ’affecter spécialement les  m u rs  de son ja rd in  

à l'affichage de MM. les Horticulteurs e t  Fabrican ts  d ’objets 
d ’a r t  et d ’industrie  horticole.

Un cadre spécial recevra les affiches de ven te  et location de  
ja rd in s ,  parcs et immeubles.

Il y au ra  de ce fait à  payer à la  Société une  redevance calculée 
s u r  la g ran d eu r  de l ’affiche e t  le temps q u ’elle dev ra  y, sé journer .

Jus de Tabac.
Messieurs les Sociétaires peuven t se p rocu re r  d u  ju s  de tabac 

a u  siège de la Société.
S ’adresser à Mlle SE B E R T , concierge. .


